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EMPIRE FRANCAIS. BE 
| | OO) ÁMSTERDAM,den 5 November, 
ER A beende. 45 NER ‚De direereur-g. Deraal vec politie in Holtand beijvert zicfn, 
‚Le directeu ot: de RE kt onu de eer te hebren, ken vis te geven van eene depêche , tee, 
he dépteh- dont S.A S. Mer. le prince eN Ae 
HOR GS re heeft gedaan, Kopiielijk toe te zenden: Be 
gouvaineur=general lui fait la grace de lui envoyer __y Brief van den hertog van B:ssaroaan L. D. He 


' 










pie : NS aak e Ii 8 ‚den h.rtog van Plitsancevan dn 31ste october, 
Lettre de M. le duc de Bassano s à Ss. 4. ‚De ten half neren uren des avonds sh î 
Je duúc de Plaisance, le 31 Öctobre, à 8 Z. Me gelas: mij, UD H. keums te g-ven, dat hongste 


: ge et demi du soir. … | En: 
8. in wtordonhe de faire connatrre-à V. Ae S. 
SQn'elte a remporté le zo octobre une victoire signa- 
lé: sur l'armée bevaroise. S. M. sera cette nuir de 
Fta personne à May nee, où elle se rend avec l'arméce 
lle jouit d'une parfairs santé, ir 
Pour copie confrme, _ fj 
(Signé) He duc de Plaisance, 
Pour copie cOvforme, 
Le directeur = général de la police en Hollande , 
er ed Devillsers- Duterrage, 


de zelve den gOsten october cene luisterrijke overwinning op 
het beijersche lege: behaald neeft. Z M, Zal heden n-cht 
te Mentz în persoon vankomen, werw ar-$ hoogsrdeze've 
met het leper zich begeeft. De Keizer geniet den volkos 

mensten Wels:and. 
Voor kopij confgrm, _ REEN 
(geteekend) De Hertog van Plaisanceg 

Voor eensluidend afs. hrift 3 

De directeur-g-neraal der politie in Helland 
___Deviltiers-Duterrage 









Parijs, den 30 October, , 
4 _ (errolg en flat van de gefleldheid der legers, Zie ons 
& vorig rumoer.) 
__Men kan het gedrag, hetwelk de graaf Lauriston en de 
; peins Poniarowski, gedurende dien dag, gehouden hebe 
ben, vict genoeg Lof toezwaaijens De Keizer heeft, oes 
Jaacst ereen an rain zl eed. te geven „ 
eha, op het flagveld, tot nfaa:fchalk van F3 krijk bee 
ê Peene; En-Heett en tv0t aântit decorarien ek. de 
Menten van zijn korps gefchonken. _ je 
De generaal Bertrand was te gelijk rf tijd, door de gee 
neraals: Giutay, Thielman en Lichtenstein, in het dorp 
 Lindenau, aangevat.en, Men deploijeerde van beide kane 
ten een vijftigtal (tukken kanon. Het gevicht duurd $ 
uren, zonder dat de vijand een duim brred grenus ken 
„winnen, Ten vijf uren, des avonds’, befliste de generaat 
Bertrand de overwinning, door eenen adnval met zijne 
referve te doen, en werijdelde wiet afleen-de ontwrpen 
„des vijands, die zich van de brvgg n van Lindendu en 
van de woorftege van Leipzig wild: meester mak:n, 
ma:r hij noodzaakte hem nog daarenboven, om het lage 
elk te ruimen: EE be ee 
‚De -erog von Raguza geraakte aan de regter zijde vaa 
de Par:ha, óp een uur Eetands van Lei zie en von 
ufen van het tlapveld, alwaar de Keizer zich bevond, ia 
‚gevecht, Door eene van die noodlotrige « m{tandigheden 
welke dikmasls op de bela: grijktte zoeken invloed ebben} E 
hoorde hét 3de korps, hetwelk’ cen hertóf van Rag za 
mest onserfteunen, ten 1o uren des morgens ‚niets via 
„dien kart , en daarentegen eene vree felifke k.nonrade dair 
den: kant, alwrar de Keizer ‘zich be.ond , zon dar h gzeive 
dacht wel te doen, met zich derwant: te begeven, em 
op die wijze den dag met hen eu wecer marcheren “vers 
loor. De hertng van R-guza, nu a-n zijne e‘gen krachten ° 
overgelaten zijnde, verdedigde Liipzig, en behield zijnen 
post den geheelen dag , mast hij oncerging verliezen ‚wel 


PARIS, Je 3% Octnbpes REE 
(Suite ef fin d- la situation drs armêes. Voyez 
Detre vréc den uuméro ) 
j On ne s ur :t ‘rop fare l'eloge de la conduite da 
feomre Leuriston et‚du privee Poniatowski dans cete 
ile jour: ée, Pour donner &;ce dernier one preuve, 
‘de sa sarisfaction, TEmpereur, 1%, nommoé. suc le 
Chanip de baerâile- mars hat de Pronos „ver 8 miaordde 
‘Un grand womvre de décorations aux régimens de. 
&on corps. _ in 
Le gé eral Bertrand était en même tems arraquê 
Au vil'age de ssinaeuau par les gécóraux Giulay, 
hieiman et Liechtens:en. On déploya ze part et 
'antte une cingüant-ine de pieces de canon. Le 
Combs: dua 6 heures Sans qe l'ennemi put gagner 
Ua paucs de terrein. A .î q heures du soir, le gé- 
Né al HBertraid d:cida la victotre en faisant vrechare 
Be avec sa ses rv-, et noi-seulèment il rendit v- ins 
Se projets de Vennemi, qui voalzit s*emparer des 
Ponie de Lindenau et des faubourgs de Leip ick , 
Wis ncere-u te contraignit à Évacuer son champ 
«_baraiile: 
„Sur la droite’ de la Partha, à-une-lieue de Leip- 
Sick , er_à peu-prês à quatre lieucs du cnamp de ba 
Wie où se treuvait PEmpereyr le duc de Raguse 
Ut ergagé,- Par une de ces circoustances fatales, 
Qu: nflaent souUVeNi Bor les sfftires les plus impore 
tantes, le ge Csps qu devait soutenir le duc de 
aguse, n’entendant. rien. de ce cô:é, à 1© heures 
u matin, et erttendant au contraite ane effr yable 
Canonrade du cÔré où se trouvat PE npereur, crut 
bien faire de S°y Porur, et perdit arnsì sa jo: rrée 
En marches, Le due de R.guse, livié à se8 proe 
Pres forces , vófendit ‘Leipsick et souint sa posie 
tin pendant toute la journée, Mais 1 éprouva des 
„pries, qu: n'ont palet éé conpensées par celles 
Har a ft éprouver à P nnemi, ouelque grandes 
Aires fussent, DPB batattens de Cannonniers-de + 
AA varine se aunt Firlement comportés. Les gé-- 
Nattek Compans et Frederichs ont eté blessés. 
ALasoir le uuc de Raguse, légèrgment bessé luis 
[mêks a éé oblig6 de resgerrer sa position sur la 
4 ark. ba dû ebandonner dans ee mouvement 
‚Mushrs pieces dmonrées et plu-ieurs voitures. 
EU z mmemmenine : es \ 
AS. 1. Pimpórstrice-Reine et Régente a teru les 
Wmvers suivantes sur la sitgaton de l'armée, au, 


ke door die, welke hij den vijand deed ondesgacp’, hoe 
groot die ook zijn mogen, niet konden worden Opgewo- 
Et Eenige bat ai Aus el à md, ns au de mas ine Habhag 
zich zwak gedragen: “DÉ generadte NOMPMS on Fiddenshs 
zijn gekwerst geraakt. Des“avonds is de hertog van Ra- 
8UZ3 9 zelf ligt gekwetst zijnde , genpodzaakt geweesr … 
‘zijne pofitie aan de Paria zaam te trekken. Hij heeft bij 
die beweging verfch iden gedemonteerde ftukken en vere 
fcheiden wagens moeten verlaten, Sie ek 

H. M. de Keizerin-Koninginne en Regentesse heeft dewals - 
geude tijdingen, onder dagtekening van den 24 agtober van 
het leger ontvangen. ket 
De Ve'dfleg van Wachag had alle de ontwerpen deg 
vijande verlinld; doch zijn deger was zoo’ raiiike, def 
hij nog hu pm:ddelen tezat Ht verzamelde in alten haast» 
gedurende den nicht, ce korrfen, welke hij aan zijne 
operatieslihie en de divfie, die aan de Sate gebleven 
waren, häd gelatens en hij vrrhaastte den mersch vandan 
gen taal Benningfen , die me: 40.909 men aankwam. 5 

’ Na'de termgirekkende beweging, welke hij dn HOde 
des avonds en gedurende den nacht bewerkfkelligde, Jar 
















Peocidres ie 5 
R baille de Wrchau avait déconeer:6 tous les : 
8 ò Pennemis mais son Arn ée était tellement 
„Feub qu'il av it encore desressvurees Ilrap- 

ge de hÀrez dans la nut, les corps qu'il ae 
Sissésur la ligne d'opération ct ies divisions - 
&urt Sale set il pressa Ig marche. du gé- 
K uBsen, qui arrivait avec 40poo hommes. : 
ani le \ouveineur de rerraie qu'il avait faite | 

SP Pendant la nrit, Venpemi occupà une ’ 


belle pPOgition & deux lieues en arrière. MI fatlat 
employer la journée du 17 à la réconn:ître et à 
bien déterminer le point d'attaque. Cette journée 
était d'alleurs nécessaire pour faire venir les parcs 
de réserve et remplacer les 80,coo coups de carion 
qui avaient été consommés dans la bataille, L’eune= 
mi eut donc le tems de rassembler ses troupes qu’il 
avait disséminées lorsqu’il se livrait Àà des projets 
chimériques , et de recevoir les renfurts qu’il at= 
endait, 

Ayant eu avis de larrivée de ces renforts, et 
ayant reconnu que la position de Vernemi était très- 
forte, VEmpereur résolut de Vattirer sur ua autre 
terrain, Le 18, à deux heures du marin, il se rap= 
procha de Leipsick de deux heures, et plaga son ar- 
mée, la droite à Connewitz » le eentre à Probstheide; 
la gauche à Sticetteritz, en s@ plagant de sa personne 
au moulin de Ta. 

De son côté. le prince de la Moskowa avait plde 
cé les troupes vis-d-vis l'armée de Silésie, sur la 
Partha ; le 6e corps À Scheenf:ld, et le ge et le ze 
le long de la Partha à Neutsch et à Teckla. Le 
duc de Padoue avec le général Dombrowski, gar= 
dait la position et le foubourg de Leipsick, sur la 
foute de Halle, 

A trois heures du matin, PEmpereur étzitau vile 
lage de Lindenau, Il ordonna au général Bertrand * 
de se porter sur'Lutzen et Weissenfels , de balayer 
la plaine et de s’assurer: des débouchés sur la Saale 
et de la communication avec Erfurr. Les ‘roupes 
légèr-s de VPennemi se dispersèrents et à midi, le 
genéral Bertrand était maftre de W.issenfels et du 
pont sur la Saale. 

Ayant ainsi assuré ses communications, PEmpee 
Teur attendit de pied ferme Pennemi 

A neuf heures, les coureurs annoneèrent qu’il 
marchzit sur toute la ligne, Adix keures,tacaaone 
made s’engagean, 

Le prince Poniatowski et le générat Lefol défcne 
daient le pont de Connewitz. Lie Roî de Naples, 
avec Je" ge corps, était à Probs.neyde, et le duc 
de Tarente, à Holzhausen, 

Tous les efforts de Pennemi, pendant la journée, 
contre Connewitz et Probstheyde échouèren:, Leduc 
de Tarente fut débordéà Holzhausen. L'Empereur 
ordonna qu'il se plagât au village de Stoetteritze La 
canonnade fut terrible, Le duc de Castiglione qui 
défendait un bois sur le centre, s’y contune toute 
la journéen 

La viville garde était rangée en réserve sur une 
Elévation, formant quatre grusses colunhes dirigées 
sur les quatre principaux points d'artaquc. 

Le duc de Reggio futenvoyé pour soutenir le prince 
Poniatowski, et Je duc de Frevise pour garder les 
débouchés de la ville de Leipsick, 

Le succès de la bataïlle était däns le village de 
Probstheyde L’ennemi l'attaqua quatre fois avec 
des forces considérabless quatre fois il fut repoussé 
avec une grande perte, 

BA ciug heures du soir PEmpereur fit avancer ses 
réserves d’artillerie, et réploya tout le feu de Vene 
nemi, Qui s'éloigna À une liene du champ de ba- 
taille. 

gr Pendant ce tems, Varmée de Silésie attaqua te 
faubourg de Halle, Ses aitaques, renouvelées un 
grand nombre de fois dans dans la journée , échous- 
rent toutes. Elle assaya avec la plus grande par- 
tie de ses forces, de passer la Pertha à Schuenfel{ 
et Àà Saint-Teckla. Trois fois e'le parvint à se pla= 
cer sur la rive gauche, et trois fuis le prince de la. 
Moskowa la chassa €t la culbuta À la bayonnete. 
„ A trois heures aprês-midi, Ja victoire était pour 
nous de ce côté contrê Parmée de Silósie, comme 
du côté où était PEmpereur contre la grande armóéce 
Mais en ce moment larmée saxonne, infanterie, 
cavalerie ‘et artillerie, et la cavalerie wurtembere 
geoise , ‘passèrent tout entières à lennemi, Il ne 
resta de l'armée saxonne que le général Zeschau, 
qui la commandait en chef et 5oo hommes. Cette 
trahison, non-seulement mit du vide dans nos ignes, 
mais livra à Pennemi le débouché important confié 
à armée saxonne, qui poussa infamie au point 
de tourner sur-le=champ ses 40 pièces de ‘canon 
enntre: Ja division Durutte, Un moment de désor- 
dre “s'en suivit;s l’ennemi passa la partha et marcha 
sur Reidnitz, dont ils’empara: il ne se trouvait 
plus qu'à une demi-lieu de Leipsick, 

L'Empereur envoya sa garde à cheval, comman- 
dee par le géneral Nansouty, avec oo pièces d’ar- 
ullerie, lafin. de prendre en flanc les troupes qui 
s'avangaient le long de la Partha pour attaquer 


zette den vijand twee mijlen achterwaarts eene fchod/ 


felting. Men moest den dag van den 17de befteden, @ 


dezelve te verkennen en het punt Van aanval wel te bef 
len. Dien dag had men overigens nodig , om de refer 
parken te doen aankomen, en de 6o,ooo kanon-fchotf 
die in den veldfleg verbruikt waren; te doen vervang 
De vijand had dus den tijd, omm zijne troepen te verf 
melen, die bij, toen hij zich aan herfenfchimmige df 
werpen overgaf, had verfprid, en de verfterkingen 
ontvangen, weike hij wachten ‘e was. 

Berigt der aankoarmst der veriterkiugen bekomen hebb/ 
de, en ce fielling des vijands als ‚zeer fterk zijnde vf 
kend hebbende, befkot de Kiz.r, hem op een an 
terrein te lokken, fen 1Öde, ten twee aren des m0 
gens, waderd: hij Leipzig twee mijten, en plaatfte Zl 
leger, den regter-vleugel te Connewitz, het centrum 
Pobs:heide, den linker-vlcugdl te Stoetteritz, en bed 
zich in perfoon naar den molen van Ts, 

Van zijnen kant had de prins van de Moskowa zij 
troepen tegenover het leger van Silezie, aan de Partch’ 
geplaatst; het 6de Korps te Schoenfela, en het zde en 7' 
langs de Parrha te Neutsch en te Teckis. De herog v 
Padua, met den generaal Dombrowski, bewaarde de ft 
ling en de-vooiftad van Leipzig, aan den weg van Ha! 

Ten drie uren des morgeus twas de Keizer in het do 
Lindenau. Hij gaf den geuvsaal Bertrand bevel, om zi 
naar Letzen en Weisfenfels te begeven, de vlakte fchol 
te vegen en zich van de debouchées aan de Sale en v' 
d- gemeenfchap met Erfurt te verzekeren, De ligte vijt 
d.lijke troepen ‘verfpreiden zich; en des middags w 
de generaal Bertrand meester van Weissenfels en van! 
brug aan de Sale, 

Aldus zijne gemeenfchap verzekerd hebbende, wach 
de Keizer den vij nú (tindvastig af, 

Ten negen uren verkondigden de ve'd-ontdekkers, 
hij tegen de g.heele linie marcheerde. ‘Ten tien uren g) 
de kanonnade aan den gang. 

De prins Poniatowsky en de generaal Lefol werded 
dn de brug van Connewitz, De Konig van Napels 
met het ade korps te Probstheyde, en de hertog van 
rente te Holzhausen. 

Alle de pogingen, welke den vijand, gedurende d 


geheelen dar, tegen Connewiiz en Probsthevde de? 


mislukten, De herrog van Tarente werd te Hoizhau' 
overvleuzeld, De Keizer getaste, dat hf zich bij 
dorp Stoetteritz zou piaatfen. De kanounade was 
fchrikkelijk. De hertog van Castigiioue, die een bof 
voor het centrum verdedigde, kandhaaïde zich aldzar 
gelieelen dag. 

De oude garde was , inreferwe, op zen hrogte gefchad! 
vier groote kolommen vormende, die naar de vier, v@ 
naamjte pitten. van aanval gerigt waren. } 

De hertog ven Reggio werd gezoiden, om den pf 
Poniarowsky te onderfteunen, en de hertog van Trevië 
om de debouchés van de ftad Leipzig te bewaren. 

De uitflag des bataille hing aan her derp Probsthey 
De vijand greep hetzelve viermalen met eene zanzienl 
migt aans viermalen werd hij mer groot werlies tel 
geflagen. 

Ten vijf uren des avonds deed de Keizer zijne rel 
vEensartillerie oprukken, en bragt al het vuur des vij 
ie zich op een uur afftands van het flagveld verwijd 
de, tot zwijgen. ej 
Gedurende dien tijd greep het leger van Silezië 
voorftad van [alle aan, Zijne aanvalleu, die hij 
fcheiden malen in den loop van den dag vernieuwd 
Mmisiukten allen. Dat leger beproefde het, om, met’ 
grootte gedeelte van deszelfs magt te Schoenfeld ef 
Sint-Pecklen , de Partha over te trekken. Driematen! 
lukte het aan hetzelve, den linker oever te bereiken: 
driemalen floeg de prins van de Moskowa het terug » 

Wierp het met de bajonet overhoop. 

„Ten drie uren nadenmiddag was de overwinning, | 
dien kant, tegen her leger van Silezie, even als aan * 
kant, alwaar de Keizer tegen het groote leger ftond il 
ons. Maar in dat oogenblik liep het faxisch teger , Af 
terie, kavallerie en artillerie, mitsgaders de wurterk 
fche kavallerie, geheel en al tot den vijand overe vb 
faxifche leger bleef niets over dan de generaal Zeu! 
die hetzelve en chef kommandeerde, en 5oo mar Ù?, 


“Verraad bragt niet alleen veel ruimte in de limier 09% 


leverde den vijand het belangrijk detouché, aat 2D be: 
faxifche leger toevertrouwd was, dat de eerloosid z0 
Verre dreef, om deszelfs 4o ftukken oogenblikke5 &8é 
de divifie Durutte te rigter. Hierop volgde een Besb', 

anorde5 de vijand ging de Partha over, en “Echeefí; 


op Reidnitz, waarvan hij zich meester maakte bij bevo? 
g. 
£ bevel Vie 


zich thans flechts een haif uur van Leipzig. 
De !Keizer zond zijne garde te paard, on 

den genersal Nansouty, met ao ftukken kay” >» tene 

de troepen, die langs de Pamha vooriryk#» om Lê 


Leipsick. 1 se porta lui même avec uue division 
de la garde, au viilage de Reïdoitz, La p:ompti- 
tude de ses mouvemens rétablit ordre; te village 
fut Tepjis, et Pemnemí poussé fort loiu. 


Le champ de bataille resta enen:ier en Gotre pou- 
Voir , et Parmée franaise resta vicrorieuse aux eoamps 
de Leipsick, comme elle avait éd aux champs de 
achaue 
A la nuit, le feu de nos canons avait, sur tons 
les points, repoussé à une lieve du champ de ba- 
taille le feu de Vennemi 
Lets généraux de division Vialet Rochambeau sont 
morts glorieustment.. Notre perte dans cette iour- 
gée peut s’evaluer À goeo tués et blessós; celie de 
VPenremi doit avoir été extrêmement considérable. 
II ne pous a fait aucun prisonuier, et nous lui 
avons pris 500 hommes. : N 
A six heures du soir, PEmpereur ordonna les dis- 
positions pour la journée du lendemain. Maisà sept 
heureS les généraux Sorbier et Dulauloy, commandant 
Vartillerie deflarmée er de la garde; vinrent à son 
bivonac lui rendre compte des consommaârions de la 
journée, ou avait tiré g5.ooo coups de canon: ils 
dirent que les réserves Ctatent épuisé:s, qu'il ne res- 
tait pis plus de 16,ooo coups de canon ; que Cela suf. 
frait à peine pour entretznir le fen pendant deux heu- 
res, et qu’ensuite on serait sans munitions pour les 
événemers ultérieucs} que Parn‚és , depuis cinq jours, 
avait tiré plus de 220,ooe coups de canon, et qu'on 
ne pourrait se réapprovisionner qu’à Magdebourg ou 
Erturt. rad ed 
Cet érarde choses rendit nécessaire un prompt mous 
vement sur un de nos deus grands déjêts: PE rpereur 
sè décida pour Erfurt, par la même raison duilavait 
gécidé à verir sur Leipsick , pour être à portée d'ap. 
précier Psntluence de la defection de la Bavière, 


L'Eimperzur donna sur-le-Champ les ordres pour 
que Î:r bugogvs, les parcs, Parillerie, passassent 
les défilss de Lindenans il donna le même ordre 
à la c:valerie et à cifférens corps d'armées et il 
vint dans ‘es faubourgs de ‘Leipsick , À lhôtel de 
Prusse, où il a riva à neaf heures du soïr. 

Citte Circo sance obligea armée francaise. à 
tenonter ux ‘'raits des d.ùX victoires où elle avair 
aveC want de gloire, barru des traupes de beaucoup 
supéri-ùres en nosore ct les armées de tour le 
contient. EE geen 

Muis ce moüvement n’étair pas sans difficulté, 


De Leipsick à Lindenzu il yaun défilé de deux lieues, 
On propote de met:re 


travesé par Cinq 9U six pours. 
6oco hommes et 6o pièces de cenon dans la ville de 
Leipsick, qui a des remparts, d’oecuper cette ville 
comme tête de déöfi'é, et d'incendier ses vastes fau- 


bourgs, afin e’eupêches Hein-mi de s°y loger, et de 


donuer jeu à notre artillerie, pläcée sur les rempar:s. 


‚ Quelque odieuse que: HA tra sonde Parméé sazon- 
ne, PEmpereur ne put se résoudre à dérruire une des 


beiles villes de \AU magne, À la livrer à tous les’ 


genres de désordre instparabies d'une telle défense, 
et cela sous }$ yenx du roi, qui, depuis Dresde, 
avait voute sccompazner PE mpereur ; et qui était si 
wiviment ofligé de la condu:te de sor armée. L’Em- 
pereur alma n-ivux s'exposer a perdre qu:lques cèn- 
taines de voitures que d'ädopter Ec parti barbare, 


_A la pointe du jour, fous les pafcs, be 
toute Parulierie, le avalerie, la g-rde er les deux 
tiers de larme avaren: pussé le défilé, 


Le duc de Torente et le prince poniatowski furent 
char8es de garder les fanbourgs, de les defendre 
assez de ten!s pnur laisser tout dékoucher, et d'exé- 
CuEer EUX-inCmes le passage du defilé vers onze heures, 


Le magistrat de Leipsick envoya, à six heures du 
Satin, one députetion au prince de Schwarzenserg 
„perfloi demander de ne pas rendre la ville le dhéátre 

d'n combat qui entrainerait sa ruine. 


+ neuf heures, P’Empereùr monta À cheval, entra 
An.Leipsick er alla vorr te roi, Il alaissé ce Prince 
gai de laire ce q’il voudrait, et de ne pas qWt- 
scat tats, en les laissant exposés à cet esprit de 
ata, qn on avait fomenté parmi les soldats. „Un 
à jee Saxon avair été formé à Dresde, et jomt à 
cva Barde, L'Empereur le fit ranger à Leipsick 
HE | Palais du roj, pour lui seivir de garde, et 


Leipzig binnen, en ging den Koning bezoeken. 


voegd. De Keizer deed dezelve te Leipsick 


zig aan te tasten, in de flask te nemen. Mij zeire bex 
gaf zich, met eens „drvifie van de garde , vaar he: dorp 
Reiduitz. De fa-lieid “ter beweging herftelde de ordes 
het dorp werd her-omen en de vijand zeer verre terug 

„dreven. ze ie 

Het flagveld bleef geheel in onze magt, en het fran 
fche leger bleef in, de velden van Leipzig zegevirrend, 
even als hetzelve zulks in de. velden van Wachau ge= 
weest Wâs. EN 

es nachts had het vuur van ons gefchut, op alle pun= 
ten, het vuur des vijands een uur van het flagveld vere 

ijderd. E h 
al De civifie-generaals Vial en Rochambeau zijn roem= 
rijk gefneuveld. Ons verlies op cien dag kan op 4coo 
dooden of gekwetften gerekend worde: ; dst des vijands 
moet zeer aanmerkelijk geweest zijn. Hij heeft niet een 
gevangene: op ons gemaakt en wij hebben hem 5oo man 
afgenomen. Zn anp 

Ten zes uren des avonds, maakte de Keizer de beschik» 
kingen voor des andere» daags. Maar ten zeven uren, 
kwamen de generaals Sorbier en Dulaul:y , kommandantza 
der artillerie van het leger en var de garde, aan hoogst. 
deszelfs bivousc, om hoogstdenzelwen van hetgeen er op 
dien dag verbru'kt was, reken-chap te geven; men had 
95000 kanonschoten gedaan. Zij zeiden , dat de reserves 
wieg:pat waren, dat er niet meer dan voor fí,cco kanons 
schoten overbleefd 5 dat zulks naanwelijks voldoende zoute 
de Zijn, om hect vuur gedurende twee uren goude te hou- 
den, en dat men vervolgens voor de verdere geteurtenis= 
sen zonder voorraad zou zijn; dat het leger, sedert vijf 
dagen, meer dan 220,00o kanonscho:en gelost had, eù 
dat men zich niet dan te Maagdenburg of te Erfurt weder 
van voortand voorzien kon, _ 

Die ftaar van zaken maakte eere fpoedige beweging 
naar eene. onzer groote Krijgs-depôts noodzake:ijk., De 
Keizer befloot, om naar Erfurt te gaan, om dezelfe rêe 
den, die hem hadden doen befluiten , nm te Leipzig te 
komen, ten einde in ft:at te z:jn, den invloed van den 
afval van Beijeren te doorgronden. 

De Keizer gaf terftond bevel, dat de bagagie, de pare 
ken en de artillerie, de defilés van Lindenu zouden conr= 
trekken ; hij gaf de kavallerie en de onderf.heide legere 
korpfen het zelfde bevel; en hoegstdezefve ging naar de 
voorftad van Leipzig, aan het hôtel van Pruisfen , alwaar 
hij ten Degen nren des avonds aankwam. 

Die omftandigheden noodzaakte het franfche leger , om 
van de vruchten der beide overwinningen, waarin het= 
zelve, de veel grooter in getal, zijnde troepen en de legere 
van het geheele vaste laad, mt zoo veel roem geflagen 
had, af te zien. De 
Maar die beweging was niet zonder zwarighcid3 er is 
tusschen Leipzig en Lindenaueen defilé van twee urex, 
dat door vijf ot zes bruggen doorsnedeu wordt ; mens vc? 


‚voor, Om Óooo mau en 6o stukken geschur, in de stad 


Leipzig, die wallen heeft, ‘te plaatsen, die stad ais ht 
hoofd van“het defilf te bezetten, en deszelfs uitgestrek « 
voorsteden te verbranden, ten einde den vijand te beletsen , 
om Zich aldaär te nesteien, en om aan onze artillerie, ù= 
op de wallen geplaatse wss, een vrij spel te verschaffen. 

Hoe fnood ook het verraad van het faxisch leger w°S, 
kon de: Keizer niet beflniten, om eene der fchoonfte fte= 
den van Duirschland te vernielen, en dezelwe aan alle foort 
van wanorde, onsffcheidbaar van zoodanige verdediging , 
Overteleveren, en zulks ander de oogen van een Koning, 
die van Dresden af Z. M, heeft witlen volgen, en weike, 
wegens bet gedrag van zijn leger, zoo fmertelijk bedroefd 
was. De Keizer verkoos, zich aan het verlies van eenige 
honderden wagens blootteftellen , liever dan deze barbaare 
fche partij te kiezen. 3 
Met het aanbreken van den dag waren alle de parken, 
de bagape8, de geheele artillerie, de Kavallerie , de garde 
en twee derde gedeelten van het leger, het defilé doorge= 
rosken. ae 
De hertog van Farente en de prins Poniatowski werden 
met de bewaring der voorsteden belast, alsmede, om de- 
zelven genoegzemen tijd te verdedigen, opdat alles zou kun= 
pen deboucheren, enzij zelven tegen elf uren ; den doortogt 
van het defi'é bewerkstelligen. 

De magistraat van Leipzig zOnd, ten zes uren des more 
gens, eene depufatie, aan den prins von Schwârizemberg, 
gen einde hem te verzoeken, de stad niet het tooneel eens 

evechts te doen zijn , hetwelk derzelver vernieling ten ge- 
volge zou hebben. 
negen uren 


Fen leeg de Keizer te paard, kwam te 


Hij heeft 
dien vorst meester gelaten, om te doen hetgeen hij vere 
koos, en zijne flaten niet te veriaten, door dezelve aan 
dien geest van oproer, welke men onder de foldatrsn had 
gevoed ; bloot te ftelien. Een fxisch bataillon was te 
Dresden geformeerd geworden, en bij de jonge garde ge- 

\ voor het pas 
leis des Koningfcharen, ten einde dien tot eene wacht te 


_pour le mettre à labrí do“ premier mouvement de 


… rHpe- demicheure après, L'Empereur ge rendit à 
denau pour y attendre \°évacuation de Leipsick , 
érvoir les dernieres troupcs passer le punt àvant 
de se mettre en marche, j 
‚_… Cependant Vennemt ne tarda pas à apprendre que 
la plus grande parife de l'armée avait cvacué Leip- 
sick , et qu'il n°y.restait qu'une, ‘forte aniäèreeg-rde. 
1 attequa vivement le duc de Tarente et fe prince! 
Poniatowski 5 il fut plusieurs fois repoussé; et ;-tout 
en défendant les fibootis. notre arriere-garde opera 
"sa Fetraitee Mais lg Saxons restés dans la ville tiree 
ent sur ros troupes de dessus les remparts; ce qui 
ebligea d'accélerer la retraite et mit Un peu de désordre, 
. Annie 


L'Empereur avait ordonné au génie de pratiques 
des fougasses sous le grand pont quiestentre, Leip= 
sick et Lindenau, afin de Îe fcire sauter au dernier 
moment , de retarder ainsi la. masche de l'ennemi, et 
de leisser le tems aux bagages de filer, Le géróéral. 
Dulauloy avait chargé le colonel Montfort de certe 
opératiore Ce colonel, au lieu de rester sur le8 lieux. 


pour fa diriger et pour donner le signal, ordonna à_ 


an caporal et À 4 sapeurs de faire sauter le pontaus= 
sitôt que l'ennemi se presentersit. Lecaporal, hom” 
“me Sans intelligence , et comprecant mäl sa mission 
efitendant les premders coups de fusil tires ‘des rein- 
“parts de Ja ville „mit be feuaux foug asses, et fit sauter 
de pont; une partie de Varmée était encore det'sutre 
Côté avec un parc de 80 bouches à fen et de quel. 
_ ques cen:aines de voitures, EE 
“La tê:e de cette partie de larmée, qui arrivaït au 


pont, le voyant saut-r, crot qu'il était au pouvoir 


de Vennémì. : Un cri d’épouvante se propsgea de 
rang ea rang: L'ennemi est sur nos derrières , et 
des pont8 sout coupés! — Ces ma!heureux se déban= 
dèrent et cherchèrent à se gauvere Le duc de. Tae 
Eente passa la rivière à la nages lecomt- Lovriston , 
moins heurcuX, se‚noyas le prince Poaiatowski, 
mon sé anr iis 


hevalz ouguenk …etlange dans Pean, 
« DA Dis Aeern DENS Ne daken. paard. gizehetks Bf 
vóorfchyn gekomen. 


goe lors-qu’il n'érait plus tefns d’y remédier; aucun 


remòde même n'eùt été possible. Le colonel Monte. 


fort et le caporal des sapeurs sont tradaits ® un 
conseil de gurre. EO es 
. On. ne ‘peut encore évaluer les pertes accasiannées 
far ce ‘maiheurcux Évónemen:z mais on les porte, 
par appreximstion à 19,000 hommes, et À plusieurs - 
centaines de voitgres. Les désorires qu'il a portés . 


dans Parmée ont changé la situation des choses: 


Varmée frangaïse victorieuse arriva à Erfurt comme 
y asriverait une armée battue, Il est impossible de 
eindre les regrets que Varmée a donnés au prince 
Poniatowski, au comte Louriston et à tous les brae 
ves qui out péri par la’ suite de, cè funeste óvénamente 


“On n’s'pas-de nouvelles du „général Reynierg eu 
îgnore. sil a été pris:ou tué. „Ons se fignrera Facile: 


Jemect ta profonde douleur de PEmpereur,-qui voit, - 


ar ui: eubti: de: ses prudentes dispusirions , s’évanouir 
es résuluats de taùt de'farigues et-de travaux. 


Le 19. L'Empereur e couché à Markranstaedt ; le 
duc de Kepmo était resté à Ländenau. : 
“Le so, l'Empereur a presé la Saale à Weissenfels, 


…: Le ar, l'armée & passé PUnerrut à Freybourg; le 
énéraì Bertraud a pris position suc les hauteurs de 
2SENe A : B 5 : 
»-Le a, 'Empereur a couché.au village d'Oltendarf, 
„Le 23, Best arrivé. à Erfurts Jan 
L'ennemi, qui avait éé, consterué des batailles du 
‚26 et da-zôoye repris; par le desaptre du. 19, du 
courage er las -detavievorres — Karwet frau 
gaise,'après de si brillans succès, a perdu son ate 
titude victarieuse, . 


Nous avons trouvé à Etfurt ; eù vivres munitions, 
habits, souliers, tour ce dont l'arméa pouvait. avoir 
besoins | dn 
we L’étateimajor publiera les ‘râpports des _différens 
ghiefs d'armees sur les officiers qui se sont distinguês 





dans randes journées de Wacheu et de Leipsieke 
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ftrekkens en.hem voor 
beveiligen, - ER 
Een half uur daarna begaf zich de Keizer naar Lindenaù 
ten einde aldaar de ontru'ming ván Leipzig af te wacht: ns 
en de Jaatíte troepen de brug te zien overtrekken , al oren6 
zich op marsch te begeven. iep. 1 Ee 


de eerfke beweging des vyands . 


Intusfc'en vernam de vyand welhaast, dat het grootst. 


gedeelte van het leger Leipzig had verlaten ‚en dat er fl -châts 


eene fterke achterhoede was gebleven, Hy viel den hertog- 


van Tarente en den prins Poniatowski heftig aan; hy werd 
onderfcheidene malen teruggedrongen3 en, ouder het ver= 
dedigeu der voorfteden, bewerkte onze achterhoede derzel- 
Doch de Saxers, welke in de (tad gebleven 
waren, fchoien van de wallen op onze troepen; heigeen 
het befpoedigen van den aftogt noodzakelyk maakte; en 


‘een weinig wanorde te weeg bragt. 


De Keizer had aan, dé genie gelast, om onder de groo= 
te brug, die tusfchen Leipzig en Lindenau ligt, vuurwer- 
ken aan te leggen, ten tinde dezelve op het laat{te oogene 
blik te doen Ípringen, cm aldus den mar.ch van des v‚and 
te vertragen , ed aan de bag:gier den vyd re laten, om tê& 
defileren. De generaal Dalauloy had den kolonel Marfrrt 
met deze operatie belast, Die kolonel, in pleatse van op 
de plaats te blyven, om dezelve te beftieren en hé: teek mn 
te geven, gelastte eènen korporaal en 4 sapeurs , om de brug 


te doen fpringen, zoo* drade vyand zich wertoonen Zou. 


„De korporaa!, een man zonder verftand , >n Zynen- last fleche 


begrypende, deed , op het hooren der cerfte fnarhuanfchoe 
ten van de wailen der ftad, de mynen in br:nd (leken en de 
brug fpringen3 een gedeelte van het leger ws nog met een 
parc van 80 vuurmonden en eenig: honderde rytuigen aan 
den tegen overgeftelden kant, ° 

‘Het hoofd van dat gedéelte des 
brng zaukwam, en dezelve gesprongen vindende, decht, 
dat dezelve in de magt dés vy.nds ws, Een kreet van 


legers, hetwelk aan de 


on:fteltenis deed zich van gelid tot getid hooren: De vy= 


And ís ons in de rug en de bruggen zyn afgebroken! De 
5 orgelukkigen gingen uit een em trachteden zi:h te red- 

ên. 
de overs de graaf Lauriston , 
verdronk.…à de: prigg- Pontaroski 


zin £ af 
een NE ohannes 
js Pi 





minder gelukki: … 
BTT E) Ba : ed nf Es i ; te 
De Keizer vernam dat ongeluk ni tz 
dan toen het niet meer tyd was, hutzelve te verhelpen; 
geen hulp middel wus zelfs mogelyk. D: kolonel Mors 


fort en de korporaal der sapeurs zyn voor een’ krygoraad 


gebragt. | 

Men kan het verlies, door d-ze ongelukkige gebeuttee. 
zelve, by gissing, op X2 000 man, en eenige honderden 
wagens. De wanorde, welke dezelve in het leger hebben 
gebragt -hebben den ftaat van zaken doen verand:re..…: het 
oyerwin&eod fransch leger arriveerde re Erfurt, als ware 
het éen Verflagen leget. Het is onmogelyk de rouw s'tse 


De hertog van Tarente trok de rivi ral zwemm?ne. 


pis veroorzaakt, nog niet begrooten; áoch m*n fchat hete 


fchetsen, welke het leger wegens den pre Pon-aroweki , 


den graaf. Laurisron en wegens alle de dapperen, die ten. 


gevolge Van deze ongelukkige gebeurtenis zyn omgekomen, : 
. gevoelte ak de Ge : jd 
Men’ heeft geene tyding van den generaal Reynier; men 
‚Weet niet, of hy gevangen of dood is. 


n= 


Men zat zich lige 


telyk de diepe droeftieid van den Keizer kunnen verbrele 


den, die, door het verzuimeh zyner Woorzigtige befchike 
‚| kingen, de vruchten van zoo veele vermoeyenissen en are ; 


beids ziet vervliegen. . - | 
Den iden heeft de Keizer te Madraustadt nachtverblyf 
gehouden; de hertog van Reggio was te Linderau geblevene 


… Den aosten is de Keizer, te Weissenfels, de Saâl overe 


getrokken. 


Den aïsten ie in het leger van Unstrut naar Fr-yburg gee- 


marcheefd: de generaal Berzrand heeft op de hoogten van 


Coesen post gevat — 


Den aasten heeft de Keizer in het dorp. Oilendorf nach6 
verblyf gehouden. _ d 5 
Den asten ie hoogstdezelve te Erfurt samgekomen. 

De vyand , welke door de barajil:s van den 16 den en z8d 

N waer beeft, doer-tret onheil van den 19de 

mod gefchept en de houding vag de overwinning hernomen. 


| 
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Na zulke luisterryke voordeelen heeft het, franfche leger, 


« 


deszelfs zegevierende houding verloren. 
Wy ‘tiebben te Erfurt, levensmiddelen ,-amunîtie , klees 
geen de fchoenen, alles wat het leger noodig heef: , gr 
vonden. — S Ea 
_ De ftaf zal de rapporten publiek maken der verfchillef& 
chefs van de legers, wegens de oicieren, die ìn de grft@ 
batailles van Wachau en Leipzich hebben uitgewunt, / 
(Moniteur); 
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